2U                   COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE.
ayant égard à la formule connue
rn r^                                         rr~
I     I     /(x cos<3) sin/j) dp dq — 2?r I    /(v cos/j>) sin
on aura définitivement
Or cette dernière valeur de c.i>, substituée dans l'équation (22), la fait effectivement coïncider avec l'équation (i4).
§ IL —  Ondes sphériques ou ellipsoïdales. Supposons que, le polynôme
«,r2 -f- ^j/2 4- cs2 -+- 2dj^ -+- 2cZJG -4- 2/.^;v
étant positif pour des valeurs quelconques de #, ty, 5, et la fonction
F(.-r,r,s,0 étant de la forme
F (.r, j', ^, 0 =1 a a:- 4- ^;K" •-+- c^2 -h 2 <//-3 4- a ez.v -\- vf.ry — l~,
l'inconnue « doive vérifier l'équation aux différences partielles (0                                       F(I)a.,I)y,I).,D/)M = o,
les variables x,y, z, t représentant d'ailleurs trois coordonnées rectangulaires et le temps. On pourra satisfaire à l'équation (r), en posant
( 2 )                                                  H ~ B7 ( II X H- (';)•' -h (T1 Z ± Si ),
la lettre GT indiquant une fonction arbitraire, et u, r, n1, s désignant des coefficients constants liés entre eux par la formule
(3)                                              F (u, r, (v,,ç) =:o.
Par suite, on vérifiera encore l'équation (i), si l'on pose
(4)                                                                       B Cahier du Journal de l'Ecole Polytechnique, ainsi que les Exercices de Malhérna-tiques], et qui suppose l'intégration relative à chacune des variables uixiliaires a, 6J, y effectuée entre les limites — ce, ce. Quant aux intégrations relatives aux variables auxiliaires X, pi, v, elles devront être,ement les lois des phénomènes; et ces lois une fois établies pour un état initial représenté, par exemple, par une seule onde sphérique, continueront de subsister pour un état initial représenté par un système d'ondes sphériques, c'est-à-dire pour un état initial quelconque.
